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      Mentions légales

      Résumé

      Né en 1526 à Limoges, Muret séjourna à Paris (1551-1553) puis s’enfuit à Toulouse via Bourges et gagna l’Italie en 1554. À Venise, il édita des textes classiques commentés grâce à Paul Manuce. Après un séjour à Padoue, il entra au service d’Hippolyte II d’Este (fin 1558-début 1559). À son retour d’un ultime séjour en France avec ce dernier (1561-1563), il s’installa définitivement à Rome. Demeurant au service des Este, il mena une carrière universitaire à La Sapienza où il enseigna la philosophie morale, le droit et la littérature latine presque jusqu’à sa mort (1585). Tout au long de son séjour italien, l’humaniste poursuivit ses activités savantes et entretint une importante correspondance tandis que ne cessait de croître sa réputation d’orateur. Ce volume réunit vingt-cinq contributions qui fournissent un éclairage neuf sur la bibliothèque de Muret, son activité de professeur et de philologue, ses liens avec d’autres humanistes et avec les milieux artistiques. Nato nel 1526 a Limoges, Muret vive prima a Parigi (1551-1553), poi fugge a Tolosa via Bourges. Fugge di nuovo da Tolosa in Italia nel 1554, dove a Venezia pubblica testi classici commentati da Paolo Manuzio. Dopo un soggiorno a Padova, entra al servizio di Ippolito II d'Este (fine 1558-inizio 1559). Segue il cardinale in Francia (1561-1563) e al suo ritorno in Italia si stabilisce definitivamente a Roma. Rimasto al servizio degli Este, inizia la carriera universitaria alla Sapienza dove insegna filosofia morale, legge e letteratura latina fino alla sua morte (1585). Durante tutto il suo soggiorno italiano, l'umanista porta avanti le sue attività accademiche e tiene un'importante corrispondenza, mentre cresce la sua reputazione di oratore. Questo volume raccoglie 25 contributi che forniscono una nuova luce sulla biblioteca di Muret, sulla sua attività di professore e filologo, sui suoi legami con altri umanisti e con i circoli artistici dell'epoca.

      *
**

      Abstract

      This volume brings together twenty-five contributions that shed new light on Marc Antoine Muret’s (1526-1585) library, his activities as a professor and philologist in Italy, and his links with other humanists and artistic circles.

      *
**
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      AVANT-PROPOS*


      

      Né en 1526 à Limoges, Muret était arrivé à Paris en 1551 ; il quitte la capitale dès 1553. Après un bref passage à Bourges, il se rendit à Toulouse, ville dont il dut s’enfuir pour gagner l’Italie au tout début de l’année 15541
. Il s’installa d’abord à Venise, où l’amitié de l’imprimeur-libraire Paul Manuce lui permit de publier une série de textes classiques commentés ; après un séjour à Padoue, il entra au service du cardinal de Ferrare, Hippolyte II d’Este (fin 1558-début 1559). S’il suivit ce dernier en France pendant une période de deux années (juillet 1561-septembre 1563), à son retour, il s’installa définitivement à Rome, dont il devint citoyen quelques années plus tard. À compter de la fin de l’année 1563, tout en demeurant au service des Este, il mena une carrière universitaire à La Sapienza : il y enseigna la philosophie morale, le droit et la littérature latine presque jusqu’à sa mort, survenue à Rome le 5 juin 1585. Tout au long de son séjour italien, l’humaniste poursuivit ses activités savantes et entretint une importante correspondance tandis que ne cessa de croître sa réputation d’orateur.

      En France, c’est l’ouvrage de Charles Dejob, Marc-Antoine Muret, un professeur français en Italie dans la seconde moitié du xvi
e
 siècle
2
, qui, à la fin du xix
e
 siècle remis Muret à l’honneur. Beaucoup plus récemment sont venus s’ajouter de nombreux travaux cités dans la bibliographie de l’ouvrage de Jean-Eudes Girot, Marc-Antoine Muret : des
 Isles fortunées au rivage romain
 consacré à l’ensemble de la vie et de l’œuvre de l’humaniste3
.

      Le présent volume est issu du colloque international qui s’est tenu à Rome et portait sur la longue carrière italienne de l’humaniste. Le projet répondait à une requête de Michel Simonin qui, dans la dernière décennie du xx
e
 siècle, émit le souhait que fussent organisés, à Limoges, deux colloques sur deux humanistes 
limousins, Jean Dorat et Marc Antoine Muret. C’est bien à Limoges, au mois de juin 2001 que fut consacré à Dorat un colloque international, suivi de la publication, en 2007, d’un livre collectif, Jean Dorat, poète humaniste de la Renaissance
4
. Mais parce que la carrière de Muret fut principalement (non-exclusivement) italienne et que sa bibliothèque y est conservée, le second colloque, Marc Antoine Muret, un humaniste français en Italie
 se tint à Rome du 22 au 25 mai 2013, et fut organisé par l’École française de Rome, l’Université Paris-Sorbonne (notamment l’EA 4509 Sens, texte, informatique, histoire), le Centre Gabriel Naudé (EA 7286, Université de Lyon-enssib), l’Université de Limoges (EA 1087, « Espaces humains et interactions culturelles »), et la Biblioteca Nazionale Centrale di Roma (BNCR). Du 22 mai au 20 juillet 2013, celle-ci présentait en parallèle une partie du fonds Muret par le biais d’une exposition qui a donné lieu à l’élaboration d’un site web5
 et d’un catalogue édité par Marina Venier et Jean-Eudes Girot6
.

      Leurs contributions à ce catalogue ont été traduites en français et tiennent lieu d’essais introductifs7
 au présent volume qui réunit vingt-cinq études de chercheurs italiens, français et britanniques autour de quatre grandes parties. Il s’ouvre en effet sur « la bibliothèque de Muret » : il s’agit de montrer l’histoire, la richesse et la postérité de celle-ci tout en faisant leur place aux manuscrits grecs et latins qu’elle contenait ; vient ensuite « Muret et ses contemporains » qui propose une approche du milieu de l’humaniste dans la seconde moitié du xvi
e
 siècle ; la troisième partie de l’ouvrage est dédiée aux activités intellectuelles de Muret, et à la brillante réussite d’un humaniste français, « professeur et philologue », qui a pu imposer sa marque outre-mont ; enfin il était nécessaire d’éclairer la complexité des liens de l’humaniste avec les milieux artistiques de son temps, ce à quoi s’emploie le quatrième et dernier chapitre sur « Muret et les arts ». Le livre se clôt sur la postérité de Marc Antoine Muret et sur un petit recueil de lettres inédites de son ami des premiers temps en Italie, Paul Manuce.

      Nous remercions l’organisatrice principale du colloque de Rome, Raphaële Mouren, qui en a assuré le succès ainsi que Catherine Virlouvet, directrice de l’École française de Rome, Osvaldo Avallone, directeur de la Biblioteca Nazionale Centrale de Rome, Annick Lemoine, Chargée de mission pour l’histoire de l’art, 
Villa Médicis, et Mariano Pavanello, directeur du Dipartimento di storia, cultura e religione, La Sapienza.

      

      Ce volume est dédié à la mémoire de Philip Ford (1949-2013) qui avait ardemment soutenu le projet du colloque mais est malheureusement disparu quelques semaines avant son ouverture.

      Christine de Buzon et Laurence Bernard-Pradelle

Limoges, 5 juillet 2018
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          Les éditeurs du volume tiennent à remercier l’équipe EHIC, EA 1087 (Université de Limoges), l’association RHR (Lyon), l’IUF (Paris), la Ville de Limoges, le Dipartimento di Storia, Culture e Religioni (Sapienza, Università di Roma), l’Académie de France à Rome (Villa Medici) et l’École française de Rome (EFR) qui ont permis la tenue du colloque international à Rome.
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          Voir infra
 la chronologie de la vie de Muret, p. 13-15. Sur la vie et l’œuvre de jeunesse de Muret, avant son départ pour l’Italie, voir Marc Antoine Muret, Juvenilia
, éd. Virginie Leroux, Genève, Droz, 2009 (Travaux d’Humanisme et Renaissance, 450).
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          Paris, Ernest Thorin, 1881.
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          Jean-Eudes Girot, Marc Antoine Muret : des
 Isles fortunées au rivage romain
, Genève, Droz, 2012 (Travaux d’Humanisme et Renaissance, 502), p. 843-858.
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      4

      
          Jean Dorat, poète humaniste de la Renaissance
, dir. Christine de Buzon et Jean-Eudes Girot, Genève, Droz, 2007 (Travaux d’Humanisme et Renaissance, 420).

        

      

    

    
      5

      
          Voir http://www.internetculturale.it/it/41/collezioni-digitali/26288/bibliotheca-mureti
 (consulté en août 2019). La BNCR a numérisé les ouvrages de la Bibliotheca Mureti
 qu’elle conserve.
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          Homo in libris ac litterulis abditus. I libri di Marc Antoine Muret alla Biblioteca Nazionale Centrale di Roma, Roma, (22 maggio-20 giugno 2013)
, a cura di Marina Venier e Jean-Eudes Girot, Rome, BNCR, 2013. L’exposition fut prolongée jusqu’au 20 juillet 2013.

        

      

    

    
      7

      
          Voir infra
 Jean-Eudes Girot, « L’art de faire parler les livres », p. 19-56 et Marina Venier, « La “Biblioteca Mureti” : de Muret à la Bibliothèque nationale de Rome », p. 59-77.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      CHRONOLOGIE

      

      Pour une chronologie détaillée, voir Jean-Eudes Girot, Marc Antoine Muret
 2012, p. 27-47.

      

      
        1526

      

      12 avril, naissance de Marc Antoine Muret à Limoges.

      

      
        1544-1546

      

      Enseigne peut-être à Auch en 1546 ; Poitiers ; il commence à enseigner après des études de droit dans cette ville ; il semble avoir pris ses grades à la faculté de droit puisqu’il se présente dans un contrat notarié de 1553 comme « bachelier en droict civil ».

      

      
        1547

      

      Enseigne à Bordeaux au collège de Guyenne. Il y rencontre Montaigne.

      

      
        1548

      

      Enseigne peut-être à Auch.

      

      
        1549-1550

      

      Auch [ ?], Toulouse [ ?].

      

      
        1551

      

      Arrivée de Muret à Paris.

      

      
        1552

      

      Publication des Juvenilia
 à la fin de l’année.

      

      
        1553

      

      Le 19 janvier, il représente la nation française à l’université de Paris1
.

      Au cours de l’été, il quitte Paris pour Toulouse où il enseigne le droit. À la fin de l’année, il doit quitter la ville sous le coup d’une condamnation.

      

      
        1554

      

      En mai au plus tard, Muret est à Venise.

      

      
        1555-1557

      

      À Venise, Muret enseigne et publie chez Paul Manuce.

      

      
        1558

      

      En début d’année, Muret s’installe à Padoue. Il décide d’entrer au service d’Hippolyte d’Este, cardinal de Ferrare et quitte Padoue.

      

      
        1559

      

      Muret est à Ferrare, au service du cardinal d’Este, puis sans doute à Rome en fin d’année pour le conclave qui élit Pie IV.

      

      
        1560

      

      À Rome.

      

      
        1561

      

      Juillet : départ de Rome pour Paris et Châlis en compagnie du cardinal d’Este.

      

      
        1562

      

      À Paris et Châlis.

      

      
        1563

      

      En septembre au plus tard, Muret est de retour à Rome. Il enseigne à La Sapienza.

      

      
        1564-1565

      

      À Rome, professeur à La Sapienza.

      

      
        1566

      

      Janvier, élection de Pie V.

      

      
        1567-1571

      

      À Rome.

      

      
        1572

      

      Décembre (le 2) : mort du cardinal Hippolyte d’Este.

      

      
        1573-1574

      

      À Rome.

      

      
        1575

      

      À la fin de l’été, Muret tombe gravement malade.

      

      
        1576-1579

      

      À Rome

      

      
        1580

      

      Novembre (le 30) : Montaigne est à Rome.

      

      
        1581

      

      Octobre (1er
-15) : second séjour de Montaigne à Rome.

      

      
        1582

      

      Avant octobre : Muret achète une maison au pied du Quirinal pour 5000 écus (lettre du 16 octobre).

      

      
        1583

      

      À la rentrée, il commence sa dernière année d’enseignement.

      

      
        1584

      

      Muret arrête son enseignement à la fin de l’année universitaire 1583-1584.

      

      
        1585

      

      Avril (le 10) : mort de Grégoire XIII ; (le 21) : prononce un discours devant les cardinaux assemblés en vue du conclave (Orat
. II, 19) ; (le 24) : élection de Felice Peretti, pape sous le nom de Sixte Quint.

      Juin (le 5 ; le 6 selon l’inscription lapidaire de la Trinité des Monts), mort de Muret.

      

      Jean-Eudes Girot
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      1

      
          Je remercie Jean Dupèbe de cette information.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      ÉDITIONS COLLECTIVES DES ŒUVRES 
DE MARC ANTOINE MURET

      

      Les éditions anciennes sont citées d’après la bibliographie complète établie dans Girot, Marc Antoine Muret
 2012, p. 595-811. Les références abrégées sont données en annexe du présent volume.

      

      Il n’existe qu’une seule édition moderne complète des œuvres de Muret :

      Opera omnia, ex mss aucta et emendata, cum breui annotatione
 (ed. David Ruhnken), Leyde, Samuel et Johannes Luchtmans, 1789 ; 4 vol. in-octavo
.

      
        V. I
 [p. I-XXXVI] Préface de Jacobus Thomasius ; [p. XXXVII-CV] préface de Johannes Checcotius ; [p. CVI-CXII] Vita Mureti
 d’Andreas Schott ; [p. 3-210] livre I des Orationes
 de Muret ; [p. 213-359] livre II des Orationes
 ; [p. 363-376] Opuscula varia
 de Muret (tirés de l’éd. padouane de 1740) ; [p. 379-402] correspondance entre Muret et Lambin (texte de l’édition lyonnaise de 1561) ; [p. 405-652] les trois livres d’Epistolæ
 de Muret ; [p. 653-732] les Juvenilia
 ; [p. 733-839] deux livres de Poemata varia
.

        V. II
 [p. 1-500] les XIX livres de Variæ lectiones
 ; [p. 501-520] Obseruationum iuris liber singularis
 ; [p. 523-648] commentaire aux Catilinaires
 ; [p. 651-706] scholies sur Térence ; [p. 709-870] commentaire sur Catulle ; [p. 873-900] commentaire sur Tibulle ; [p. 903-932] commentaire à Properce ; [p. 935-972] commentaire à Horace ; [p. 975-1010] commentaire aux Philippiques
.

        V. III
 [p. 1-134] scholies sur Sénèque ; [p. 137-466] commentaire sur l’Éthique à Nicomaque
 d’Aristote (comprend la trad. du livre V par Muret p. 325-346) ; [p. 469-482] commentaire sur les Œconomica
 d’Aristote (avec la traduction, revue, de Jean Louis Strebée) ; [p. 485-514] traduction du livre VII des Topiques
 d’Aristote et du commentaire d’Alexandre Aphrodise ; [p. 517-586] commentaire sur les deux premiers livres de la République
 de Platon ; [p. 589-614] notes sur Xénophon ; [p. 617-730] traduction des livres I et II de la Rhétorique
 d’Aristote ; [p. 733-778] scholies sur les deux premiers livres de la Rhétorique
 d’Aristote ; [p. 779-799] scholies sur le livre I des Tusculanes
 ; [p. 800-823] scholies sur le De Officiis
 ; [p. 824-857] scholies sur les cinq livres du De Finibus
 ; [p. 858-860] scholies sur le Pro Deiotaro
.

        V. IV
 [I-XXIX] Préface de David Ruhnken Erudito lectori
 ; [XXX-XXXII] Laurentii Santenii Notæ prosodiacæ in Mureti Carmina
 (avec renvois au tome I) ; [1-152] Commentarius in Taciti Annales
 ; [153-170] Notæ in Tacitum
 ; [171-187] Scholia in Sallustium
 ; [191-304] Commentarius de Origine et Progressu Iuris Romani : ut et De Legibus, SCtis, Responsis Prudentum, & Constitutionibus Principum : Item In Titt. de Iurisdictione, & de Officio eius, cui mandata est Iurisdictio
 ; [305-403] Notæ in Iustiniani Institutiones
 ; [404-514] Commentaires sur les Amours
 de P. de Ronsard ; [515-618] Auctarium Operum
 – comprend [p. 517] Petri Lazeri Diatriba de Vita 
et Scriptis M. Antonii Mureti
 ; [p. 582] Epistolæ Mureti
 etc. ; [619] Index Auctorum emendatorum atque explicatorum
 (avec renvois aux quatre tomes) ; [624] Addenda et corrigenda ad Tom. I. De l’édition de Ruhnken a été tirée une autre édition, moins complète mais plus commode à utiliser (grâce en particulier à un reprint
)

        Opera omnia accurate edidit Carolus Henricus Frotscher
, Leipzig, Serigiana Libraria, 1834-1841 ; 3 vol. in-octavo
 ; repr. anast. Slatkine [1971].

        V. I
 [p. V-XVI] préface de C. H. Frotscher ; [p. xvii-xxxiv] préface de Ruhnken ; [p. 1-40] Vita Mureti
 par Lazzeri ; [p. 41-62] préface de Jacobus Thomasius ; [p. 63-103] préface de Johannes Checcotius ; [p. 104-108] Vita Mureti
 d’Andreas Schott ; [p. 109-298] livre I des Orationes
 de Muret ; [p. 299-436] livre II des Orationes
 ; [p. 437-450] Opuscula varia
 de Muret (tirés de l’éd. padouane de 1740) ; [p. 451-452] Addenda.

        V. II
 [p. 1-26] Epistolæ mutuæ
, correspondance entre Muret et Lambin (texte de l’édition lyonnaise de 1561) ; [p. 27-234] les trois livres d’Epistolæ
 de Muret ; [p. 235-304] les Juvenilia
 ; [p. 305-400] deux livres de Poemata varia
 (avec les Emendationes
 de Godfred Hermann aux vers grecs de Muret) ; [p. 401-432] Auctarium Operum
 ; [p. 433] Addenda
.

        V. III
 [p. 1-474] les XIX livres de Variæ lectiones
 ; [p. 475-492] Obseruationum iuris liber singularis
 ; [p. 493-497] Index des auteurs classiques cités dans les Variæ lectiones
 ; [p. 497] Addenda
 et corrigenda
.

      

      Jean-Eudes Girot


    

  

  


		

    
		

  
    
      L’ART DE FAIRE PARLER LES LIVRES1



      « Muret est trop docte pour estre Cardinal ». L’ambiguïté de la formule vient, pour une part, de la personnalité de son auteur, Joseph Scaliger, érudit sensible à la Réforme qui n’éprouvait, à l’évidence, qu’une sympathie très mesurée pour le haut clergé de l’Église catholique. Scaliger toutefois connaissait Muret depuis l’enfance, ce qui constitue une invite à dépasser ce que le mot peut avoir de superficiel. Laissons de côté l’hypothèse d’un Muret élevé à la pourpre cardinalice qui semble sortir tout droit de l’esprit facétieux d’un homme peu convaincu des effets de la Contre-réforme. Pourtant, ce qui pourrait à première vue passer pour une plaisanterie grinçante n’est peut-être pas sans fondement à en croire l’un de ses premiers biographes, Guillaume Colletet, qui affirmait au xvii

e
 siècle que Grégoire XIII avait eu l’intention de faire de notre homme un prince de l’Église ; « mais la brigue de ses ennemis ayant prevalu, Muret se contenta d’avoir esté jugé digne d’un honneur que l’envie et la calomnie luy avoient injustement ravy ». L’historien ne s’étend pas sur le contenu de cette « calomnie » puisque le détail des mésaventures de l’humaniste à Toulouse, complaisamment rapportées par les amateurs d’histoires croustillantes, était à l’évidence trop connu pour qu’il revînt sur les raisons qui avaient valu à Muret d’être condamné pour « ce crime capital qui a faict autres-fois embraser de soulphre et de bitume des citez entieres » – spirituelle périphrase sortie de la plume même de Colletet.

      Ce que Scaliger laisse entrevoir avec cette remarque lapidaire ne relève pas seulement de la disposition heureuse d’un esprit prompt à formuler sur ses contemporains les jugements cruels et drôles à la fois qui font le sel des Scaligerana
. Il attire l’attention sur ce qui me paraît un trait marquant du caractère de Muret, cette indécision qui prend la forme d’une oscillation incessante entre des modèles de vie opposés, mais également désirés ; son incapacité ou, à tout le moins, sa grande difficulté à choisir une voie et à s’y tenir avec constance. Nouvel Hercule à la croisée des chemins, Muret, à la différence du héros de Prodicos, éprouva toujours bien des difficultés à choisir. Est-ce un hasard ? Dans une pièce nouvelle du Cinqieme
 [livre
] des Odes
 […] augmenté
 publié en 1553, alors que Muret se trouvait déjà à Toulouse, Ronsard qui le connaissait bien dédie à son ami, auteur du beau commentaire sur les Amours
 du poète publié la même année, une élégie dans laquelle il évoque la toute puissance de l’amour à travers la figure ambiguë d’Hercule en proie à une passion telle

      
        Que dans Hercul, qui donta l’univers,

        Ne reste rien sinon une amour fole

        Que lui versoient les deux beaus yeus d’Iöle.

        Privé de raison,

      

      
        […] abatardant son cueur

        Et son esprit qui l’avoit fait vaincueur

        De tout le monde, o plus lache difame, Il s’abilla des habis d’une femme, 

        Et d’un Heros devenu damoiseau Guidoit l’aiguille, ou tournoit le fuzeau2
.

      

      S’il est possible, conclut Ronsard, évitons les liens de l’amour et rendons-nous à la raison ; mais si l’amour « A desja fait nôtre plaie incurable », consolons-nous avec l’idée que nous ne faisons que suivre l’exemple des plus grands.

      Le portrait d’un Hercule « devenu damoiseau » et vêtu « des habis d’une femme », maniant « l’aiguille » et « le fuzeau » (instruments d’une activité bien féminine qui renvoient aussi métaphoriquement au sexe masculin), ce portrait du héros « contraint / D’estre une femme » me paraît une allusion à peine voilée, de la part d’un ami qui n’a cessé par la suite de lui conserver son affection, à l’homo-sexualité véritable ou supposée de l’humaniste3
. Muret excepté, Ronsard est le seul d’ailleurs à évoquer dans son œuvre la figure de Memmius Fremiot que la justice de Toulouse désignait comme l’amant et complice du maître ; c’est si vrai qu’un lecteur bien informé du temps laissait entendre que les blasons des sexes masculin et féminin qu’on lit à la fin du Livret des Folastries
 de 1553 rendent respectivement hommage à Muret et son disciple4
. Revenons au portrait d’Hercule esquissé par Ronsard dans l’élégie à Muret :

      
        Et ce pendant qu’il ne fait que penser

        A s’atifer, à s’oindre, à s’agencer, 

        A dorloter sa barbe bien paignée (v. 97-100).

      

      L’illustration la plus convaincante de ces vers se trouve au seuil de l’édition des Amours
 de 1553 commentés par Muret. Un portrait gravé nous montre un élégant jeune homme en pourpoint brodé dont le col montant est orné d’un discret ruché, les épaules couvertes d’une cape, la barbe soignée et le cheveu court – une image actualisée, en somme, de l’Hercule ronsardien en proie à l’amour. Sous ce « Portrait de Muret peint sur le vif », se lisent deux distiques latins de Fremiot qui comparent l’humaniste à Phœbus.

      Les ambiguïtés chez Muret ne se limitent pas à la seule vie sentimentale – à supposer d’ailleurs que subsiste encore quelque doute en ce domaine, en dépit du fait qu’il ait chanté dans ses Juvenilia
 [1552] une certaine Margaris. L’ironie cruelle dont il fit preuve une fois en Italie à l’égard des pâles dévôts cicéronianistes était de notoriété publique dès la fin des années cinquante (voir ses Variæ lectiones
 de 1559, VI, 19) ; le jugement de Scaliger, qui appréciait en connaisseur le paradoxe, n’en demeure pas moins pertinent :

      
        C’estoit un trés grand homme que Muret, et qui s’est mocqué des Ciceroniens ; et cependant parle fort Ciceroniennement, sans s’y astreindre comme les autres : aprés Ciceron il n’y a personne qui parle mieux Latin que Muret, et les plus belles epistres sont celles qui luy coustent le moins5
.

      

      La postérité universitaire partage cet avis et le principal éditeur scientifique de Muret, David Ruhnken, consacre encore à la fin du xviii

e
 siècle une partie de sa préface à louer le style de l’humaniste, allant jusqu’à faire sien l’avis autorisé d’un éminent latiniste qui soutenait que Cicéron en personne aurait eu bien du mal à distinguer les ouvrages de Muret des siens propres5
. C’est cette réputation flatteuse qui valut à l’œuvre de Muret d’être constamment rééditée jusqu’au xix

e
 siècle.

      Autre contradiction apparente de son caractère : au début d’un chapitre de ses Variæ lectiones
 (XII, 6), c’est d’un ton grave et presque pontifiant qu’il blâme ceux qui, incapables de résister au plaisir de faire un bon mot, préfèrent sacrifier un ami parfois que laisser se perdre un trait d’esprit – « diseur de bon mot, mauvais caractère ». Et pourtant, il ne serait guère difficile de constituer à partir de son œuvre une anthologie allant de la remarque simplement enjouée au chef-d’œuvre de méchanceté ciselé parfois durant des années ; car en plus d’être susceptible, Muret avait aussi la rancune tenace. Il savait d’ailleurs si bien reconnaître la qualité des mots d’autrui qu’il ne pouvait s’empêcher dans certains cas de les rapporter (par exemple, le cruel commentaire de Marulle sur...








OPF/navigation.xhtml

    	
    		
    			Sommaire


    		
    		
    	
		
				
    						
    					Marc Antoine Muret, un humaniste français en Italie

					


    						
    					Mentions légales

					


    						
    					TABLE DES ABRÉVIATIONS

					


    						
    					AVANT-PROPOS

					


    						
    					CHRONOLOGIE

					


    						
    					ÉDITIONS COLLECTIVES DES ŒUVRES DE MARC ANTOINE MURET

					


    						
    					L’ART DE FAIRE PARLER LES LIVRES

					


    						
    					ANNEXE : LISTE DES OUVRAGES EXPOSÉS À LA BNCR

					


    						
    					PREMIÈRE PARTIE LA BIBLIOTHÈQUE DE MARC ANTOINE MURET

				
    						
    					LA BIBLIOTHECA MURETI  : DE MURET À LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DE ROME

				
    						
    					LA BIBLIOTHÈQUE DU COLLÈGE ROMAIN

					


    						
    					LES VOLUMES DE LA « BIBLIOTHECA MURETI » : DU COLLÈGE ROMAIN À LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE

					


    						
    					LES « SIGNES » SUR LES LIVRES

					


				




    						
    					MODELLI DI BIBLIOTECHE PRIVATE : LA COLLEZIONE DI MURET E IL SUO CONTESTO

				
    						
    					GLI STUDI

					


    						
    					PER UN’ANALISI DELLA BIBLIOTECA

					


				




    						
    					I MANOSCRITTI LATINI DI MARC ANTOINE MURET ALLA BIBLIOTECA APOSTOLICA VATICANA

				
    						
    					LA BIBLIOTECA LATINA MANOSCRITTA DI MURET

					


    						
    					DATAZIONE DEI CODICI LATINI DI MURET

					


    						
    					PROVENIENZA DEI CODICI LATINI DI MURET

					


				




    						
    					PER LA BIBLIOTECA MANOSCRITTA GRECA DI MARC ANTOINE MURET

				
    						
    					LA DIASPORA DEI MANOSCRITTI DEL COLLEGIO ROMANO

					


    						
    					I CODICI GRECI DI MURET ALLA NAZIONALE

					


    						
    					I CODICI GRECI DI MURET ALLA VATICANA

					


    						
    					IL MANOSCRITTO DA BRUCIARE

					


    						
    					CONCLUDENDO

					


    						
    					AGGIORNAMENTI BIBLIOGRAFICI

					


				




				




    						
    					DEUXIÈME PARTIE MURET ET SES CONTEMPORAINS

				
    						
    					MARC ANTOINE MURET EN SA CORRESPONDANCE : LA PERSONA ENTRE TEMPS LINÉAIRE ET TEMPS CYCLIQUE

				
    						
    					MURET EN ITALIE : DE L’EXIL À LA CITOYENNETÉ (I, 3-25)

					


    						
    					MURET AU SERVICE DU CARDINAL DE FERRARE, HIPPOLYTE II D’ESTE (I, 26-41)

					


    						
    					MURET « SAVANT PROFESSEUR » (I, 41-65)

					


    						
    					MURET « HUMANISTE INTERNATIONAL » (I, 66-82)

					


    						
    					MURET ET LA RÉFLEXION SUR L’ÉPISTOLAIRE (I, 83-97)

					


				




    						
    					MARC ANTOINE MURET E I LETTERATI ITALIANI : PRIME INDAGINI

					


    						
    					L’APPENDICE POÉTIQUE PROFANE ET SACRÉ DES ORATIONES XXIII (VENISE, ALDE, 1575) DE MURET ROMAIN : UN RECUEIL DE VERS LATINS POUR GUILLAUME DE GONZAGUE

					


    						
    					ANNEXE : LA STRUCTURE DU RECUEIL

				
    						
    					Ire partie (sacrée) : Hymnorum sacrorum liber …

					


    						
    					IIe partie (profane [et sacrée]) : … Eiusdem alia quædam Poematia

					


				




    						
    					MURET ET L’ORAISON FUNÈBRE

				
    						
    					L’ORAISON FUNÈBRE : UNE ÉCRITURE CONTRAINTE

					


    						
    					« LAVDES IPSIVS BREVI AC PERSPICVA ORATIONE COMPLECTAR » : LA MÉTHODE ET LE SAVOIR-FAIRE DE MURET

					


    						
    					CONCLUSION

					


    						
    					ANNEXE : PLAN DES CINQ ORAISONS FUNÈBRES

					


				




    						
    					À PROPOS D’UNE ÉPITAPHE DE MURET : JEANNE CHASTEIGNIER DE LA ROCHEPOSAY ET SES DEUX MARIS, HENRI CLUTIN DE VILLEPARISIS ET GASPARD DE SCHOMBERG

					


				




    						
    					TROISIÈME PARTIE MURET PROFESSEUR ET PHILOLOGUE

				
    						
    					L’INSEGNAMENTO ROMANO DI MURET E IL SUO CONTRIBUTO DI ORATORE E DI FILOLOGO ALLA CONTROFFENSIVA EUROPEA DELLA RIFORMA CATTOLICA

					


    						
    					FILOLOGIA E GIURISPRUDENZA NELL’INSEGNAMENTO ROMANO DI MARC ANTOINE MURET : ALLA RICERCA DI UN NUOVO METODO

					


    						
    					LE COMMENTAIRE DE MURET À L’ÉTHIQUE À NICOMAQUE

					


    						
    					MARC ANTOINE MURET E I MORALIA DI PLUTARCO

				
    						
    					PREAMBOLO

					


    						
    					LE ORIGINI DELLE RACCOLTE DI VARIANTI AI MORALIA PLUTARCHEI NELLA CERCHIA ALDINA

					


    						
    					LA RACCOLTE DI DONATO GIANNOTTI E FULVIO ORSINI ALL’ORIGINE DELLE POSTILLE DI MARC ANTOINE MURET

					


    						
    					UN EQUIVOCO DI LUNGA DURATA : LE CONGETTURE DI MURET A TORTO ATTRIBUITE A CLAUDE GASPARD BACHET DE MEZIRIAC

					


    						
    					GLI ESEMPLARI DEI MORALIA PLUTARCHEI POSTILLATI DA MARC ANTOINE MURET

					


    						
    					APPENDICE. STEMMA DELLE COLLEZIONI DI VARIAE LECTIONES

					


				




    						
    					MARC ANTOINE MURET LECTEUR DE SALLUSTE

				
    						
    					PRÉSENCE DE SALLUSTE CHEZ MURET

					


    						
    					LA PRIMAUTÉ DU TEXTE

					


    						
    					UNE ARS HISTORICA MINIATURE

					


				




    						
    					MURET E ORAZIO

					


    						
    					PHILOLOGIE ET STYLISTIQUE : MURET COMMENTATEUR DES POÈTES

				
    						
    					L’ÉLÉGANCE DE L’EXPRESSION

					


    						
    					GENERA DICENDI ET LEX GENERIS

					


    						
    					LA GRILLE D’ÉVALUATION ARISTOTÉLICIENNE

					


    						
    					UN PHILOLOGUE POÈTE

					


				




    						
    					LES VARIAE LECTIONES DE MARC ANTOINE MURET

				
    						
    					LES VARIAE LECTIONES DE MARC ANTOINE MURET : UNE ŒUVRE DANS L’AIR DU TEMPS

					


    						
    					LES VARIAE LECTIONES DE MARC ANTOINE MURET : UNE ŒUVRE SANS FIN

					


    						
    					UNE TROISIÈME ÉDITION POSTHUME DES VARIAE LECTIONES

					


    						
    					DANS L’INTIMITÉ DE MARC ANTOINE MURET, LECTEUR-AUTEUR

					


    						
    					LES VARIAE LECTIONES  : UNE ESQUISSE D’AUTOBIOGRAPHIE ?

					


				




    						
    					AUTRES PLAISIRS DE L’ÉCRITURE PHILOLOGIQUE DANS LES VARIAE LECTIONES DE MARC ANTOINE MURET

					


				




    						
    					QUATRIÈME PARTIE MURET ET LES ARTS

				
    						
    					MURET ANTIQUAIRE

					


    						
    					MURET, THE GONZAGA OF MANTUA, AND THE PALATINE BASILICA OF SANTA BARBARA

					


    						
    					MARC ANTOINE MURET ET LA MUSIQUE EN FRANCE DURANT LA SECONDE MOITIÉ DU XVIe SIÈCLE

				
    						
    					ANNEXE : TEXTE ET TRADUCTION D’EUSTACHE DU CAURROY, SANCTORUM SOBOLES

					


				




    						
    					MURET E LE ARTI FIGURATIVE

				
    						
    					I GIARDINI ESTENSI DI TIVOLI

					


				




    						
    					LA FORTUNE DE MURET DANS LA FRANCE DU XVIIIe SIÈCLE

				
    						
    					LA PRÉSENCE DE MARC ANTOINE MURET

					


    						
    					LA FORTUNE DE MURET

					


				




				




    						
    					CINQUIÈME PARTIE CORRESPONDANCE INÉDITE : LETTRES DE PAUL MANUCE À MARC ANTOINE MURET

				
    						
    					LE LETTERE DI PAOLO MANUZIO A MARC ANTOINE MURET CONSERVATE PRESSO L’ARCHIVIO STORICO DELLA PONTIFICIA UNIVERSITÀ GREGORIANA. CON ALCUNE RIFLESSIONI SULLA BIBLIOTHECA MURETI AL COLLEGIO ROMANO

				
    						
    					PREMESSA

					


    						
    					ALCUNE RIFLESSIONI SULLA BIBLIOTHECA MURETI AL COLLEGIO ROMANO

					


    						
    					LE LETTERE

					


    						
    					CRITERI DI EDIZIONE

					


				




				




    						
    					APPENDICI

				
    						
    					1. Concordanza con Epistolario Manuziano

					


    						
    					2. Manoscritti ex Bibliotheca Mureti conservati presso l’Archivio storico della Pontificia Università Gregoriana

					


				




    						
    					INDEX DES NOMS

					


    						
    					TABLE DES MATIÈRES
					



				


    		
    	
    

OPF/medias/cover.jpg
MARC ANTOINE MURET,
UN HUMANISTE FRANCAIS
EN ITALIE

Etudes réunies par
Laurence BERNARD-PRADELLE, Christine DE Buzon,
Jean-Eudes GIirot et Raphaéle MOUREN






OPF/medias/9782600059732/logo_publisher.jpg





OPF/medias/9782600059732/fig_006-2.jpg
REPUBLIQUE
ET CANTON
DE GENEVE

POST TENEBRAS LUK





OPF/medias/9782600059732/fig_006-1.jpg
Université

Espaces Humams .
Smiesre "‘ / ‘ de Limoges

N





